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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VlITRAUX d'ART pour ECLISES
CL( CII ES IEGLJSES

A4gents pour la M(,ison E. CHAMPIGNEULE & CIE, Frence,
ENVOI SUR DEMANDE, DE CROQUIS ETr DEVIS

AGRANDE ]REDUCTION
Noira assortiment est niaintpnant au complet, comprenant

4meublezent de Salon, de Chambre de Salle a Manger, de Cuisine,
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Dieu, etc.

NOUS SOLLICITONS IISETEJEETLA FAVEUR D'UNE VISITE AVANT DE
PLACER VOTRE COMMANDE.

A. R ELA NCE R. 11072, RIE N6TIRE>AM1K.
N. B.-Une attenttion spéciale sera donnée aux commandes par la poste.

ADOLPHIE C. LARIVII.EE ROIDRIGUE C. LARIVIIÈRE PIERRE DURÉ,

LARIVIFAIE & DUBE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, B3aguettes, Etc., Etc.
Tolurnages et I>4eoupagei

Exécutés aV'c précision, netteté et goût.

Manufacture: 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARD)
Bureau: 74 rue ST-ÂNSTOINE

Téléphone Bul 1392 MONTREAL

RESSORTSD.EPORTE AUTOMATIQUES
Le grandt l"des*iratum"9 pour les église@

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les pieds,
en passant des~sus, SERRURES et CADENAS de
sûreté, BALAIS à tapis, RASOIRS IlSurveyer,"
garantis, etc., etc.

chez mi. J. d&.B VH ET ,
.. 6.0 Ue Nt-Laurent, Montréal.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nýous apoorions une attention toute piarticutlière à l'impoi(rtation directe, de

Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques que

11OUs tenons et qoui sont apiproulvés par Sa Giàce Monseigneur l'archevêque dle

konfréal. 'ont une garantie incontestab)le de leýur pureté. Nous tenons aussi

à Huile d' Olive pour lampe dle sanctuaire ainsi qlue Cierges approuvés.

HUDON, HEDERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Grog

Il RUE ST-ST3LPICE ET 22 BVE DeBBESOLLES MONTBEAL

SE.

2123 RUE NOTRE-DAME-
Le dimnanche:

1e heur à 2 heures P. MIo - :E E I
5 .. à e

"8.30", à 9.30" «

VIGNOBLES CANADIENS COtario~e

Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mgr

l'abre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evêchés

de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.

Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix

et autres içformationti s'adresser à

ERNBST GIRARDOT & CIE, 3jà Dw1 - .C ,t
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L. J. TREMPE. Sarel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mars & Stainbank

Etabis en 1570

EONDERIE DE CLOCHES DE WHITECIIAPEI5 (LONDRS ANG)

Meneely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSELL
A CaENT

1 rue ST-JACQUES
- TemnPle Building, MONTREAL



Prières dles (lnarauteffHurOs

DlMANCHE 15 DEIlCMBIIE - hi-Amnbroise.

MARDI 17 -S.Anges de Lachine.

JEUDI 19 -Puiinte-aix-Trembles.

SAMEDI 21 - Ef. Jesus mîle-End.

Fête% de la semaine

DIMANCHE 15 DECEMBRE -3ùiFý AvENT, SPm.

LUNDI 16 -S. lenlsébe, E. M., Sem.

MARDI 17 -De la lerie3.

MERCREDI 18 (4'1,.) Eixiiect. B. V. M., d. m.

JEUDI 19 - 1) la Ferie.

VENDREDI 20 -(4T.1 De la Férie.

SAMEDI 21 -(4 T.) S. rTIomAs, A"., di., 2 CI.

"a Nemaîne Religieuse de MNentréal
S'adresser:
Pour la Bédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administration, à MI. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

LAPRES & LAVERG.NE

25% de réduction pour le Clergé et les Communautes Religieuses

TELEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTRICAL

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Ciamublertes
Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en peinture

Sl'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de saBO'

Lustre, Lustres. Chandeliers d'a~utel eL Candélabres, Calices, Ciboires, OstensOlra

et Burette i. Vin de messe de 1Sielie, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre b;, evelé au Canada et aux Etats- Unis,

sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements ditfr-

rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPeCIALITe POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS PRIS

1677 rue Notre-Dame - Montren'
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CHIRURGIEN DENTISTE_

,0 -luB STL AUE Nr 20
MONTREAL

EXT RýAC rFI(>N (le I)ENTS surils 1)(,)tV[E 17115

Mil.,1 c F t et ptar ist1& locale.

FAUSSES D)ENTS posées sans PALIS1.

COURONNES en OR~ ()i en PORCELA INE
P1s»e,5 sir de vieilles$ racinles

DENTI ERS l'aits (l le s jue le,,, plus,

VICTOR THII ~RIAULT

Entrepreneur de Pompes Funebres
ToVI'JlRS ViN IN

UN GRAND ASSO STIIVIENT DE CORBILLA[tDS
A von tro à des conliioQs trè-. facilos.

16(- ET 18 RUTE ST-IJRBALN, OTA1

TéléPliOîîCIl 1309-. ~ >CI1t.eîh~uîr



Dr. J. F. T. DUBOIS i
2013, Rue Notre-Dame, Montreal

TELEPHEONE BELL 1998
Mdr. le Dr. Dubois s'occupe de méddecine générale. Comime opècialiste il 'Taite

surtout les nialidies (lu nez, de l. gog - e rils 's astut de 50

perfectlonnsr dans ces bi achz q ' fai t tout derièremellt des étudeti ptt

sulières en France et, en A tglet(erre. -r. le Pr. Duibois a a ssl êtud ô ' le Oe.

<n Bavièr chez Mgr leil iesen état de soiguer d'après cette méthode
et Possède tout le nécessaire Pour bainse douChes Cetc

Heures de Consultations .de 8 à 10 h. A. M :de 1 à 3 h. P. Id
de 7 à 9 h. P. M.

11UD1IJID ÂRCHAKUAULT
Valises, Sacs de VoyaeW,

ETC., ECEC

Une attention spé9ciale est donnée au Clergé et aux Communautés
Religieuses,

1617 Rue Notre-Dame -Montréal

MAISON FONDEE EN 1S43

OWEN McGARVEY & FILE;
Spécialli 6 de couchette. et litterie pour collèges et couvents et d'ameublemêfls'

pour familles.

inufièturiers et Varchande de MEUBLES DE TOUTES SORTES
1849, 1851 et 1853 RUE NOTRE-DAXE - MOIqTUMAL

A. DEMERS ETAMLI EN1 1863. C. BRtUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St-Laurent, Mfontreai

Feirblantiers, Pl 'ombiers et Couvreurs
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Electriciens

Assortiment trèls varié et compblet d' Usiensils de C1tsif'i
Coutellerie, Lampbes, Gazelierç, Rrackets, Globes, e14.

8P1ECIALITE pour la pose et les réparations des Fournalie
l.'eau chaude, à vapeur, hante et basse pression, et de" "uJ!

nalses 0, l'air chaud, à des prix très modérés.

TÉLÉ~PHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS 130

1 i~ fl i2 I! II Poseur d'ArlieilsU à. >u lt
PJ ~IF U FW~5 d~" de, Cou vertures, Utc

Ne 46, rue %te ivBrgflt u, SiDI4bb



WM, BOODEN & CIE
SUCCESSEURS DE I)AY & OEBLOLS

t)IVRÂGIS en1 FER ýt B'ÂRCITECTUBg en1 (KNIURL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,

ACCESSOIRES A VIAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

Cnstlons sous le plus court délai.
rELErIIONE 123.

UTAiBLiX UN 1874

. LAMIONTAGNE & CIE
1MB RCJL4NDS TAILL.EURS

INo 1536 Ruie Ste-Catheile, Voisin de la Banqute dRpargrg.

MO NTRE1ALINous accordons au Clergé et aux Communautés religieuseu

unfe attenion touto spéciale.

SPÉCIALITÉ : TWEEDS FRANOALS, ANGLAIS, ECOSSIS et CANADIENS.

Granit et àriarbr, de différentes CJouleurs

36 ]RU E W IN DSOL K MONTUBAL

À.i elCNIIt
Telephone No 2973. J1(trbrier Sculpteur

~<fUfO1 ierres Tuifle atreý, Aill t~ Vtl le Olai ntn4,3, O trr.dJse

en lrb ree oalq ue, e.

8 RdJd ~~re c he hVéc hé de Montréal.



LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Jésus-Christ, connu, ahnê et imniité ; iiseigneiiients eaeliiepa<r

l'abbe 1<oiriiîe, 2 vol. 7J 5 ........................................... 1 75

La Croix de Jésus oui le~s divines allîtiit(és do la grace et (le la croix,

par le P. Chardon, 2 vol. ffl x 4 ......................................... 150

Le Fils de l'homme dans l'évangile, par l'abbé( Gamber. 1. vol. 7ý x5 .... O 63

La parole de l'Evaugile au collège. lIstructionis morales~ sur le saint

Evangile, par l'abbé 'h ýsier. I vol. 7 x 5. .............. ........... O 88

Les Jeunes Ames. Nouvelles instructions morales, par l'abbéý lissior.

livol, 7x5 .............................................................. O08

Symboles et figures de Marie oni Marie étudiée (dans le livre di) la na-

tire, par le Il. 1'.Neyu 1 vol. 7 x~ 5..............................O ( 63

Figure exquise ; (Jeamie d'Arc) P'astorale, Epopée, Le dramne, par

Leonie de Bazelaire. 1 vol. 7 x 5. .................................... O0 8

Douze heures de veille à la porte ilu '[ao. ae sutivies d'un pe4it

mois du S. CSeur, d'un (lien i (Ido Croix, dles prières do la mlesse,
des vêpres et d'auires oxorciies de p;êtt&, par R. J. (Jaiglit. 1 vol,

5 x4.......................... 63

L'Heure délicieuse aux pieds de Jésuis dans l'Etnelaristie, par
l'abbé Doublet. 1 vol. 4ý x 3 iioii-roiiîre chag .............. ...... 10

L'EucharIstie méditée ou Jésuis mon amour et nia vie, m(éditationis

pour se préparer à la comumunion. 1 vol. 6 x 4 .................... O0 38
Suite de l'Eucharistie méditée ou Jésus mon guide et mna eonso-

latiou,par l'auteur de Ill'Euicharistîe méditée "l. 1 vol. 6 x 4 . O 38

Méditations sur l'Eucharistie, par Mgr de la Bouillerie. 1 vol. ài x 4j. 0 38

Entretiens avec Notre-Selgneur-Jésus-Ohrlst pour les jours de commu-

nion, par l'auteur des avis spirituels. 1 vol. 5 x 3J ............... ~ 0 8

Ketteler et l'organisation sociale en Allemagne, par Kannengeiser.

.1 voL 7x 5.................................................... ....... O08

Mon Testament. Conseils aux malades et aux gens bien portants, par
l'abbé Kneipp. 1 vol. 7 x ô ........................................ 0 8
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OFFICES zXTRAORflINAIRIS
Avis - Dimanche. - A la messe du dimanche, tous les prêtres devront

dire l'oraison du Patronage de saint Joseph après la mémoire de l'immaculée
-Conception.

Cathédrale. - Mardi, le 17. - A 7.30 heures, P. M., ouverture da la
-retraite des hommes.

Sainedi, le 2 1. -A 7 heures, ordination gýnérale.
Bon-Pasteur. - Mercredi, le 18. - Profession religieuse.
Providence. -Jeudi, le 19. - Profession religieuse.
Titulaires. - Dimanche, le I5. - Solennité des Titulaires de 'Saint-Cons-

-tant el de Sainte-Lucie.
Dimanche, le 22. -Solennité du Titulaire de Saint-Thomas, apôtre.

1N.TENTION GÉNÉRIALE DU MOIS DE DÉCEMB1RE, APPRouvÉE ET

BÉENIE PAU LE PAPE :

L~es întérëts de lEglise dans 'ýExtré mre.Orient.

Prière quotidienne durant ce mois :

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre par le Coeur immaculé
,de MARIE, les prières, les muvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de n0Q3 offenses et à toutes vos autres

*Je vous les offre, en. par!ticulier, afin que r7extension de vôtre
culte, dains l'Extrême-Orient, accélère le mouvement de retour
à rupité de la vraie foi. Ainsi soit-il.,



Lest bien difficile de savoir d'ue façon précise. quelle fut

l'origine dit pèlerinage de Sainte-Anne-de-Beaupré.
II~'S'il faut en croire les uns, ce pèlerinage, Comme celui

d'Auray. dont nous faisions l'histoire il y a quelque tenmps. ;e serait

étal.Ii à la suite d'un miracle éclatant ; d'aýutres- ne voient dans sa

fondation qu'une Manifestation et un" résultat tout naturels de la dé-

votion desq Bretons envers; la sainte aïeule de ŽNotre-Seigneur Jésus-

Christ.
La première de ces Op)iuions'%seible prévaloir aujourd'hui dans la

mas--se du p~eup>le ; plusieurs écrivains P'ont aussi admise, de confiance

ou suir l'autorité le cer-taine:, notes rtilcvées sur les rogistres de la

paroisse de S inute-Anue et dans les mémoires -de 'Nir de LivaVS par

M.de Latour.
Ces note.q prouvent bieni l'existence déjà ztssez ancienne de la

croyance à l'origine mniracuileuse-é de notre sanctuaire national, niais

dénmontrent-elles d'uinemxiè. préremptoire l'authenticité du miracle

dont se réclame la tradition piopulaire ?
Avant de faire cunnaitre les réponlses qu'ai soulevées cette question,

repro luisons, sl'apri- M'.\fn.,iýt la1 plupart des historiens du

pèlerinageo de Beaupré, le récit du prodig8e qui aurait donné naissance

an premier sau.,ýtuairL de sainte. Anne en e pays.

c<Il y a de cela bien longtemps quelques marins bretons remon-

tant le grand fleuve Saint-Laurent, furent surpris par une tem-

pète effrayante. Dans l'effroi du moment, au milieu des ténèbres
de la nuit, des hurlements du vent et de ragitation des vagues,
leurs coeurs se reportèrent vers la lointaine Bretagne, Dan.

renfance et le jeune âge, on leur avait appris à recourir à la
bien-aimée patronne de leur chère Bretagne. Jamais sainte
Aune d'&uray n'était restée sourde à une prière simple partie-

du coeur. Ils firent un voeu: si la bonne Sairte les ramenait &.
terre, là où,.leurs pieds toucheraient, ils lui bâtiraient un sanc-

tuaire. Le matin se leva tout d'azur et sans nuages. Ces hommes-
courageux étaient à terre,,mais en quel endroit ? Ils regardent
autour d'eux. Dans le nord se dressent les montagnes des Lau-
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rentides ; vers le sud, le large Saint.Laurent roulait ses flots
profonds ; vers l'est, une petite rivière, aujourd'hui la rivière
Sainte-Anne, qui sépare le village de ce nom de la paroisse
voisine Saint-Joachim. Ce fut le site où ils élevèrent une petite
chapelle en bois, et jetèrent les assises d'un sanctuaire aujour-
d'hui célèbre dans toute l'Amérique.

a Les années s'écoulèrent, ces hardis voyageurs allèrent leur
chemin et on n'en entendit plus parler dans le village qu'ils fon-
dèrent. Mais bientôt surgissent des habitations, et la colonie du
Petit-Cap est bientôt connue à cause du petit temple qui s'élève
dans son sein. Cependant, dans la suite des ans, les tempétes
d'hiver et la main du temps elle-même commencent à marquer
leurs ravages sur la solide charpente du sanctuaire de la bonne
Sainte. On forma sérieusement le projet de le rebâtir, vers l'an
1660. Un fermier à l'aise du village, nommé Etienne Lessard,
fit le don généreux d'un terrain suffisant pour l'érection d'une
église, à la condition que le travail de construction fût com-
mencé sur-le-champ. On discute quelque temps sur la proposi-
tion d'un changement de site, mais la question est finalement
décidée, et M. Vignal, un prêtre de Québec descend au Petit-
Cap pour bénir les fondations de la nouvelle église. Il était
accompagné de M. d'Ailleboust, gouverneur de la Nouvelle-
France, qui s'y rendait expressément pour poser la pierre angu-
laire. Mais bien avant cette époque, même, paraît-il, depuis
l'origine de la colonie, le peuple canadien avait appris à aimer
et à vénérer la Mère de Marie, qui était venue, pour ainsi dire,
d'une manière si extraordinaire, aborder aux rivages de leur
nouvelle patrie. Même les sauvages dans leurs lieux de traite
ointains, entendirent de la robe noire ce message de paix, et
l'entendant, ils crurent. Sur le grand fleuve, ils dirigent vers
Beaupré leurs canots rapides, quittant leurs demeures dans la
forêt où le courage intrépide du missionnaire a osé pénétrer
avec eux. Leurs grosses figures et leurs costumes bizarres don-
naient un air sauvage aux groupes de pèlerins, tandis que les
accents grotesques de leur langue se mêlaient souvent du soir
au matin, dans le chant des hymnes ou la prière; au doux pa-
tois de la Bretagne lou de la Normandie. Pour les Bretons, ré-
pandus en bi grand nombre par toute la colonie, cet endroit-était
miment une apparition de la patrie. Sainte Anne n'avait-eUe
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pas entendu leurs prières d'enfants ou quelque cri passionné
du cœur dans leur ardente jeunesse, et ne la retrouvaient-ils
pas ici parmi ces déserts sombres où, sans elle, l'ame de l'exilé
n'eût trouvé que la désolation ? Souvent les larmes coulaient
sur les visages halés de ces hardis mariniers lorsqu'ils s'age-
nouillaient au cri populaire c sainte Anna, Mère de la Vierge
Marie, priez pour nous ! » lis avaient pour un moment retrouvé
foyer, patrie et jeunesse. »

Nous le disions tout à l'heure, plusieurs personnes, des personnes
seges et compétentes, révoquent en doute la réalité du fait miracu-
leux mentionné au début de ce récit, et sur lequel s'appuyent les
partisans de l'origine surnaturelle du pelerinage.

La tempête et le vou dont il est question. disent-elles, ne sont
rapportés ni dans les Rela tiops des Jésuites pourtant si complètes et si
prodigues de renseignements de toute sorte, ni dans aucune autre
chronique du commencement de la colonie. Une simple note jetée
dans un registre paroissial sans preure à l'appui, une men-
t-on vague sans indication de noms, de dates précises et de dé-
tails circonstanciés, ne sauraient tenir lieu de fondement solide et
sur à une tradition si respectable soit-elle.

A défaut donc de documents moins discutables, s'il convient de ne
pas rejeter absolument la tradition qui attribue à une cause merveil-
leuse l'érection du premier sanctuaire canadien de sainte Anne, d'un
autre côté la prudence et la saine critique conseillent de ne pas l'ac-
cepter sans examen et sans réserves, d'autant plus que, en dehors de
toute intervention surnaturelle, il est facile de trouver à l'établisse-
nient de ce pèlerinage une explication très simple et très plausible.

Tels sont les argunmts invoqués contre l'opinion qui voudrait
environner d'une auréole divine le berceau du culte de sainte Anne
dans la province de Québec.

La tempête, les marins en péril, le vou, le sauvetage, le miracle en
un mot, ce n'est pas do parti pris qu'on refuse d'admettre tout cela
comme autant de choses indéniables ; niais on y voit matière à vérifi-
cation. En l'absence de preuves certaines, on réserve pour plus tard
un jugement définitif, et en attendant on cherche une solution au
problême dans un autre ordre de faits, naturels ceux-là, et parfaite-
ment reconnus par l'histoire.

Nous exposerons prochainement cette explication historique de
l'établissement de notre pieux et beau pèlerinage de Sainte-Anne-
de-Beaupré.
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Marie et sainte Anne, protectrices des navigateurs
(EXTRAITS os RÉCITS DE VOYAGES DE M. XAVIEn MAnIIJER.)

'EST avec les -anots d'écorce que ces intrépides aven-
turiers, qu'on appela les voyageurs et les coureurs des
bois, remontèrent les rivières, traversèrent les lacs et

pénétrèrent dans des régions sur lesquelles les plus savants
géographes d'Europe n'avaient pas le moindre indice. Avec
ces mêmes canots, nos misionnaires, animés parjune pensée
plus louable, atteignirent le Mississipi et découvrirent la
Lousiane.

C'est avec un de ces canots d'écorce que je navigue, depuis
quelques jours, sur les flots de lOttawa. Il faut avouer que
cette coquille flottante est un peu étroite ; je ne puis m'y
étendre dans une molle posture, comme un pacha sur son di-
van ; mais, grace au Ciel, je ne suis pas encore assez sybarite
pour ne pouvoir souffrir un froissement un peu plus dur que
celui du pli d'une rose ; et la nouveauté du spectacle qui se
déroule à mes yeux est assez -attrayante pour me faire oublier
une petite gène corporelle. Il arrive souvent que notre sotte
machine de chair et d'os se regimbe contre la royauté de
l'Ame ; n'est-il pas juste que ses exigences soient quelquefois
un peu réprimées ?

Cet Ottawa, qu'on appelle à juste titre la Grande Rivière,
ces beaux points de vue qui l'environnent, ce canot, inventé
par des peuplades qui n'avaient jamais reçu une leçon scienti-
fique, et ces hommes qui le conduisent, tout est nouveau pour
moi. Nos six rameurs sont des descendants de ces anciens
coureurs des bois, dont les courageuses expéditions occupent
une si grande place dans Phistoire de la colonisation euro-
péenne en Amérique. Tous ces hommes accomplissent brave-
ment leur tache ; et selon la coutume de leurs prédécesseurs
dans leur rude profession, ils cadencent, à certains moments,
les mouvements de leurs rames ; :ls chantent, non point,
comme les gondoliers de Vénise, le poème des Croisades tra-
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vesti en dialecte vénitien, nais les r .ïves chansons de leurs
pères.

Quelle belle nature à la fois imposante et gracieuse
Cette rivière, sur laquelle se balance notre canot d'écorce,

n'a point qncore été complètement explorée ; elle tombe de sa
source septentrionale dans le lac Tamiscamingue ; de là elle
descend majestueusement vers la noble cité de Montréal. Par
son large cours, par ses nombreux affluents, elle arrose une
aire de huit cent milles carrés, qui pourrait alimenter huit
millions d'hommes.

C'est par cette rivière que nos premiers colons entreprirent
leurs lointaines excursions. Les coureurs des bois employés au
commerce des fourrures, s'embarquaient près de Montréal,
dans le village de Lachine, et s'arrétaient près du lac des Deux-
Montagnes. Il y a là une pente rapide du fleuve qui les obli-
geait à décharger leurs bateaux et à transporter par terre leur
bagage. Il y a là une chapelle consacrée à sainte Anne, pour
laquelle ces rudes voyageurs avaient une dévotion particulière.
Ils s'agenouillaient dans ce sanctuaire; ils y chantaient un can-
tique, y déposaient quelquefois un ex-voto, puis ils rentraient
dans leurs nacelles, arrivaient par un des affluents de l'Ottawa
dans le lac Huron, puis dans le lac Supérieur, et enfin attei-
gnaient le Grand Portage, où les Indiens leur livraient une
ample cargaison de fourrures. De là, ils s'en retournaient à
Montréal par la même route, ayant fait un trajet de plus de
mille lieues.

Toute cette immense région était alo:-s inculte et à peu près
inhabitée ; on n'y voyait que quelques tribus éparses d'Indiens
errant avec leurs flèches dans leurs vastes terrains de chasse,
plantant ça et là les piquets de leurs wigwams, et quelquefois
traversant les lacs avec leurs légères embarcations.

La rivière dont les bords m'offrent ces singuliers points de
vue a aussi un caractère étrange. Elle n'est point issouplie et
disciplinée comme nos vieilles rivières d'Europe ; elie a des
élans fougueux, des mouvements bizarres; elle bondit quelque-
fois comme le libre cheval des Pampas, et semble braver, par
ses emporten ints sauvages, ceux qui songeraient à la subju-
guer. Près de Bytown, elle tombe d'une élévation de soixante
pieds, et forme une des plus magnifiques cascades que 'on
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puisse voir en Amérique, après le Niagara, ce tonnerre des eaux,
-comme l'appellent les Indiens. Plus haut, par la brusque incli-
naison de son lit, elle forme ces autres petites cascades qu'on
appelle des rapides. En réalité, l'Odtva n'est point une rivière
selon le sens que nous donnons habituellement à ce mot
c'est plutôt une succession de rivières, ou un bnchaînement de
nappes d'eau paisibles, resserrées de distance en distance par
des masses de rocs, ou roulant à flots bruyants sur une pente
subitement abaissée.

On a souvent comparé le cours d3 la vie ? celui d'un ruisseau
placide. Pour ôtre plus près de la vérité, 'est à une rivière
accidentée et tourmentée comme l'Ottawa qu'il faudrait com
parer la vie ; car quelle est l'existence humaine qui descend
en un calme continu, sans trouble et sans agitation, vers son
Océan ?

Au nord de la Finlande, sur le Muonio, il y a une cascade
d'un quart de lieue de longueur, qu'on appelle l'Eyanpaïkka ;les bateliers les plus vigoureux peuvant seuls la descendre ; et
-en voyant ses flots qui écument sur les pointes de rocs dont.
elle est hérissée, ils disent que ce sont des diables blancs.

La plupart des rapides de la rivière canadienne ne sont point
si dangereux ; mais on ne peut cependant ni les remonter niles descendre. Il faut, comme on dit, en terme de marine, les
-doubler par terre. Toute la cargaison des bàteaux est divisée parcolis; chaque batelier prend un ae ces colis et le porte sur son
dos, au moyen d'une courroie appliquée sur son front; d'au-tres se chargent des canots. C'est ce qu'on nomme le portage.
Il y a d-s por.ages qui ont plus d'une lieue de longueur. Quand
on est arrivé à l'autre extrémité du rapide on remet les canots
dans la rivière, on y replace les bagages, et les infatigables ma-
nouvres, après s'être esôuyé le front, reprennent gaîment leurs
rames.

Sur l'Ottawa, il y a des rapides qui ont l'emportement de lachute du Rhin à Schaffouse. On ne peut s'y aventurer que par
une résolution désespérée, et on ne peut en sortir que par un
miracle.

On raconte qu'un jour, des voyageurs Canadiens arrivaient
près:d'une de ces bruyantes cascadea, avec leur canot chargé
,de fourrures, lorsque tout-à-coup ils virent apparaître sur les
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deux bords de la rivière, deux bandes d'Indiens ennemis, armés
de flèches et de tomahawks.

Ils n'avaient qu'un moyen d'échapper à ces bandes féroces:
c'était de se précipiter au bas de la cascade. S'ils devaient T
périr, ils aimaient mieux encore être submergés dans les vagues
que de tomber entre les mains de ceux qui leur feraient subir
les plus cruelles tortures.

Ils ôtèrent leurs chapeaux, joignirent leurs mains, invoquè-
rent pieusement sainte Anne, leur patronne et la Vierge pro-
tectrice des affligés, puis ils lancèrent leur bateau dans l'abime
et furent sauvés.

Ils ont dit, en rentrant dians leur village, que lorsqu'ils des-
cendaient la pente périlleuse, ils voyaient distinctement, dans lé
tourbillon d'écume élevé par les flots, l'image de la Vierge avec
une couronne de diaments sur la tête, et vêtue d'une robe blan-
che, étendant la main vers eux pour diriger leur bateau.

Monsieur le Rédacteur,
L y a quelques années, je fus atteint d'une maladie très

grave qui me força à garder le lit pendant plusieurs
semaines. Je suivis le traitement de plusieurs méde-

cins très habiles. Tout fut inutile. On me dit de me préparer à
la mort, attendu que je n'avais plus que quelque temps à vivre.

Alors, avec le concours et d'après le conseil de personnes
pieuses et dévouées, je commnançai une neuvaine à la bonne
sainte Aune. Cette neuvaine était à peine terminée que je me
sentis beaucoup mieux, je quittai le lit, et depuis ce temps,
j'ai toujours été capable de remplir les fonctions qu'il a plu à
mes Supérieurs de me confier.

J'avais promis de faire connaître cette guérison au public
par la voix des journaux. C'est par un mal entendu fort regret-
table que. la chose n'a pas été faite. Voilà pourquoi je vous
demande un tout petit espace dans la Semaine Religieuse, afin que
tout le monde sache une fois de plus, que 'on n'invoque ja-
mais en vain la boane sainte Aune.

Merci Monsieur le Rédacteur,
UN INSTITUTEUR .
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Dans la pensée de Dieu

IEU, par sa prescience, connaît tous ces élus. Il ne les connaît
pas seulement, il se complaît en e'x. Si l'artiste aime à con-

i templer son cuv-ie, s'il se rýunit d'autant plus qu'elle se
rapproche davantage de l'idéal rêvé, comment le Seigneur ne se plai-
rait-il pas à reposer sa pensé- sur ces merveilles de sa grâce destinées
à participer un jour à sa gloire ?

Si le Très-Haut a connu et aimé, de toute éternité, chacun de ses
élus, il est clair que son amour s'est porté avec une complaisance
toute particulière sur les ames généreuses et héroïques que nous ap-
pelons les Saints. Ceux-là répondent plus parfaitement à ses desseins
et lui rendent amour pour amour ; ceux-là travaillent à l'extension
de son règne sur la terre et le glorifient par leurs actes, par leur vie,
par leur mort elle même; ceux-là reçoivent au ciel une couronne
plus belle encore que les aut-es élus, n'est-il pas juste que la pensée
divine s'arrête sur eux avec plus de complaisance ?

Parmi tes privilégiés du Seigneur, quelques-uns ont reçu dans le
plan divin une place à part parce qu'ils devaient entourer Jésus, le Fils
bien-aimé du Père éternel, l'objet de ses infinies complaisances. Tous
ceux qui ont eu avec le Verbe incarné les plus étroits rapporte d'affec-
tion et de parenté, ont été d'un manière particulière les choisis de
Dieu ; à eux, plus encore qu'à tous les élus et à tous les autres
saints, s'applique la parole de saint Paul : Ceux qu'il a connus prar
sa prescience, il les a prédestinés, et ceux qu'il a prédestinés il les a
appelés, et ceux qu'il a appelés il les a aussi justifiés, et ceux qu'il a
histifié il les a gloritiés.

Au nombre de ces prédestinés, de ces appelés, de ces glorifiés,
nous ne croyons pas que personne ait davantage attiré les regards de
Dieu, après la Sainte Vierge et Joseph son chaste époux, que sainte
Anne, la Mère de Marie immaculée, la grand'mère de Notre-Seigneur
Jésus-Christ. Le décret divin, qui décidait l'Incarnation du Fils de
Dieu, avait en même temps réglé qu'il naîtrait d'une Vierge sans
tacha et cette Vierge elle-même était intimement unie dans la pensée
divine à la femme bénie qu'elle nommerait sa mère. Jésus et Marie,
Marie et sainte Anne, nous ne pouvons presque pas séparer ces
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trois nomns lorsque nous pensons que le Sauveur a bien voulu faire
partie lie notre pauvre humnité et s'esït abissé jusqu'à devenir
notra véritable frère.

L'infirmité dle. notre pauvre esprit nur nous permet pas de contem-
pler longu, ment ïa glori'use -Sainte ainsi préparée dlaus la pcnsée de
Dieu ; audlorui du moins les desseins du 'ýei,,iir ; roemercions-le
d'avoir voulu donner à son Fils, notre Sauveur, avec une M.I*e in-
comparable. uneu aïeule si sinute ; félicitons sainte Aunei d'avoir été
l'olhet des complaisances divines ; a Inurans en elle cette preière
merveille1 Cause. de toutes se-s grndieurs et source de soun immortelle
gloire.

"'ouq auesi, nu-es avons été connu,- par Dieu de toute éternité,
nous aussi nous sommes apîpelés au ciel comme ntous avons été appe-
lés à la vie de la nature et à 1h vie de la grâice. Le Seigneur a ses
desseis sur nous, il veut que nous les réalisions entièrement
nous le pouvons avec son secours si nous savons le vouloir avec
énergie ; mais; il faut pour cela 'lue la piensée dusalut nous soit ha-
bituelle, familière ; il est nécessaire qu'elle nous préoccupe sans
cesse. 0 sauinte Aune, notre mère, aidez-nous à réaliser on notre vie
la volonté de Dieu curume vous-même l'avez Etit.

Penser souvent au salut, l'unique nécessaire:. demander à sainte
Anne de bénir nos efforts persévérants pour y parvenir.

TRAIT.

On écrivait de otrale 26 juillet iS81
4Une d-tne reî-ie.ctable, âg 4e de soixante-cinq ans, avait perdu

l'usage d'un.- jaimbe. par suite d'une chute rhiver dernier, de sorte
qu'elle était oblig«,ée de se serv-ir d7une bèt 1uilli,. En vain elle implo-
ra le çocoitrs de la science. LVidée lui vint alors de demander sa
gutérison à sainte Aune , elle fit avec une granude piété une retraite
de dix joure, et comme elle le dit elle-même, %-a foi était si grande
que, plus la retraite avançait, plus le mual disparaissait.- Enfin, ce
Matin, jour de la fête de. saiinto Aune, après sa, comnmunion, elle est
allée déposer elIe-nime. sa béquille à l'autel de sainte Aune, et s'en
est retournée guérie.:'-

Le fait est ttezsté par deux prêtres et la supérieure du couvent.

M. -l'abbé G. rn BFlesclxws.

I.
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N se rappelle peut-être qu'après le terrible accident arrivé
aux pèlerins de Sherbrooke, l'été dernier, il a été sé-
rieusement question dans la presse de l'adoption du

block system.
A la suite de l'enquête instituée par le coroner, cette mesure

de prudence avait même été recommandée; et pour l'avoir dit, la
Semaine Religieuse fut, dans le temps, gratifiée d'une lettre ano-
npyme très violente.

Il nous semblait pourtant que les organisateurs de pèlerina-
ges pouvaient bien, se fondant sur un verdict officiellement for-
mulé, manifester le désir que la vie des voyageurs ne fut pas
plus longtemps mise en danger.

Nous avions raison; et on semble l'avoir compris.
En effet, les journaux viennent d'annoncer que la compa-

gnie du chemin de fer le Grand-Trone a décidé d'appliquer
la block systen sur toute sa ligne.
. Le système, là où il est strictement mis en vigueur, prévient
tout danger de collison ou de tamponnement.

Voici en quoi il consiste : supposons un train partant de Lé-
vis le matin, le block system pourvoit à ce qu'aucun train ne le
suive jusquà ce qu'il ait dépassé la gare suivante. Sitôt qu'il a
quitté cette station, l'opérateur télégraphie à la station de dé-
part que la ligne est maintenant libre jusqu'à sa station.

Et ainsi de suite pour chaque étape.
Comme on le voit, de cette façon, il ne peut jamais y avoir

sur la même voie plus qu'un train entre deux stations voisines.
S'il survient quelqu'accident, un retard quelconque, il n'y a
pas de danger qu'un autre train vienne inopinément se jeter
sur le train en panne; mais de l'une ou de l'autre des stations
avoisinantes, on se met immédiatement en frais de se rensei-
gner et de porter secours.

• Cette mesure nouvelle prise par le Grand-Tronc va 'obliger
à employer un grand nombre de télégraphistes de plus, vu que
chacune de ses stations en requérera un et peut-être deux pour
signaler l'arrivée et le départ des trains.

La compagnie n'en mérite que plus de félécitations à cause de
la sécurité que cela assurera aux voyageurs sur tout son réseau.
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CHAQUE JOUR.

t. Dans la famille chrétienne, on se lève de bonne heure, on
fait le signe de la croix, on offre sa journée à Dieu et l7on fait
à genoux la prière du matin.

2. On fait le signe de la croix avant et après les repas.
3. On est toujours attentif à la voix de sa conscience, et l'on

porte avec courage les croix que Pon rencontre.
4. On fait la prière du soir en commun.
Et Pon additionne ainsi des jours bien remplis, dans la fa

mille chrétienne.
CHAQUE SEMAINE.

1. Dans la famille chrétienne, on ne mange jamais de viande
le vendredi.

2. On n'arrive point en retard à la messe du dimanche, mais
on rentend tout entière.

3. On se fait un devoir d'assister, autant que possible, à la
grand'messe, qui est la messe paroissiale.

4. On aime, pour sanctifier le jour du Seigneur, à ne point
manquer les vêpres, sans aucune raison.

5. Et Pon va visiter ses chers r.->rts, au cimetière.
6. On ne passe point le temps de la messe et des vêpres dans

les cafés et les cabarets.
7. On ne fait point travailler, le dimanche, les ouvriers ou

ouvrières.
2. On fait en sorte de n'avoir rien à acheter ce jour-là, dans

les magasins.
9. On tache, le même jour, de donner une petite aumône

pour les bonnes ouvres.
Et Pon enfile ainsi les semaines comme des perles, dans la

famille chrétienne.
CHAQUE ANNÈE.

1. Dans la famille chrétienne, on se souhaite la grâce de
Dieu et le Paradis, à cbaque premier de Pan.

2. On assiste régulièrement aux instructions du Carême.
3. On fait ses Paques.
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4. On ne laisse point passer inaperçue la fête du père, de la
mère, des frères, des sourE, du.grand'papa et de la grand'-
maman.

5. On fait le Mois de Marie à Péglise ou en famille.
6. On fait dire au moins une Messe, chaque année, pour ses

chers défunts.
7. On fait flamber la bûche de Noël, et Pon va en foule à la

Messe de minuit.
8. On conserve touteqles bonnes traditions des anciens.
Et 'on entasse ainsi années d'or sur années d'or, dans la

famille chétienne.
LE VOYAGE DE LA VIE.

Dans la famille chrétienne, on s'habitue à regarder la vie
comme un voyage : la vie n'est qu'un voyage, en réalité.

Et lon marche toujours au but.
Et l'on s'entr'aide, dans le chemin, par la parole et par

lexemple.
LE RENDEZ-VOUS.

Et quand on arrive au terme du voyage, on s'en va joyeux,dans la patrie, attendre les autres.
Et on les appelle, on les aide par une communication inces-

sante de souvenirs et de prières.
Et les autres viennent à leur tour.
Et l'on se revoit, lon se reconnait, Pon s'embrass.
Et Pon s'aime éternellement sur le sein de Dieu.
Et lon ne se sépare plus, dans la famille chrétienne.

LE SEMEUR VENDÉEN.

Japon
* E Japon pourra devenir bientôt un vaste champ d'expan-

sion pour le catholicisme. Déjà l'Eglise a pris ses me-
sures. Elle a divisé ce vaste empire en quatre diocèses, qui for-
ment la province métropolitaine de Tokio. BLarchev¾que de
cette .ille est Mgr Osouf, de la Société des Missions<étrangères
de Paris. Tokio est la capitale de tout l'empire et de Plle de Nip-
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pon, et la résidence de Pèmpereur. Elle compte actuellement
1,205,048 habitants.

Le siège de Nangasaki, ville maritime, jadis la seule ville où
fussent admis les étrangers, est occupé par Mgr Cousin, de la
Société des Missions étrangères de Paris. Nangasaki situé à
plus de 1,900 kilomètres de la capitale, ne compte que 58,142
habitants.

Le troisième siège, celui d'Osaka, est occupé par Mgr Vasse-
Ion, aussi de la Société des Missions étrangères de Paris. Osaka,
la seconde ville de lempire, est située dans File de Nippon et
compte 423,551 habitants.

Le quatrième et dernier siège, celui de Hakodate, a égale-
ment pour pasteur un prétre de la Société des Missions étran-
gères de Paris, Mgr Berlioz. Sa ville épiscopale est située à
l'extrémité sud de File Yeso et compte 55,677 habitants.

Les quatre diocèses comptent 34 missionnaires européens,
20 prêtres indigènes, 16 clercs, 307 cathéchistes, 22 religieux eu-
ropéens, 85 religieuses européennes, 9 religieux japonais et 19
novices. On compte 75 di- 4cts chrétiens, 242 communautés,
206 églises et oratoires, uu -.eminaire épiscopal avec 44 élèves,
3 maisons d'éducation dirigées par des religieuses et comptant
125 élèves, 43 écoles primaires avec 2,825 élèves, 17 orphelinats
avec 459 garçons et 1,343 filles, 18 dispensaires avec 303 em-
ployés, 13 pharmacies, 3 hospices et une léproserie, desservie
par des chrétiens catholiques. De plus, il y a 35 infirmiers ca-
tholiques dans les hospices publics.

Admirables paroles dl'un père mourant

ERNIEREMENT s'éteignait, dans une paroisse du canton
de Saint-Aignan (Mayenne), un père de famille, lais-

sant après lui une veuve et cinq enfants.
Une heure avant de mourir, il fait approcher les trois alnés

de ses enfants et leur dit ces paroles vraiment dignes d'admira-
tion : « Mes enfants, je vais mourir, à vous mes derniers avis.:
Je veux que vous soyez toujours de bons chrétiens.... Voulez-
vous me promettre Io de faire vos prières du matin et du soir;
2o d'aller à confesse tous les mois et d'écouter les avis de votre
curé ; 3o de respecter toujours rautorité de votre mère et de ne
lui faire jamais de chagrin. m
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- Oh ! oui, papa répondirent les enfants, nous le promettons.
- Eh bien ! reprit-il, en coupant chacun de ses mots, vousallez tout de suite m'écrire ces promesses et les signer. Lesenfants obéirent en sanglotant et portèrent leurs promesses aumourant qui les lut de son mieux. « Gardez-les, leur dit-il,gardez-les, mes enfants, c'est mon dernier souvenir. Je vousbénis. » Une heure plus tard, il était dans son éternité.

it Jésuite inventeur
& OUS voyons par divers journaux que le R. P. E. Devine,.

S. J., est l'inventeur d'un appareil électrique qui est cer-tainement destiné à rendre de grands services aux compagniesde voies ferrées et surtout aux employés de nos chemins de fer.Il s'agit d'un système de signaux, par courants électriques ettimbres, pour les trains de marchandises. Les trains de voya-geurs ont, en général, un système perfectionné de signaux parair comprimé ; mais les trains de marchandises en sont encoreau vieux système d'un timbre dans la locomative et d'une cor-de qui parcourt tout le convoi en passant par dessus les wagons.L'expérience a démontré que ce système est parfaitement inu-tile. Presque toujours quand on veut faire jouer le timbre, lacorde est retenue quelque part et le signal ne fonctionne pas.Pour communiquer avec le mécanicien les serre-freins sontobligés de parcourir souvent toute la longueur du train sur ledessus des wagons. Il est constaté que de graves et fréquentsaccidents arrivent aux trains de marchandises précisément àcause de l'absence de tout moyen de communiquer rapidementet sûrement avec le;mécanicien. Souvent un train de marchan-dises s> sépare en deux tronçons ; les employés qui sont à Par-rière du convoi ne s'en aperçoivent pas toujours, etil en résulteparfois des collisions qui tuent ou blessent'Iles employés etcausent des dégats terrible» Avec lappareil du Père Devine,si un train se sépare en deux, le mécanicien dans la locomotiveet le chef du train dans le caboose en sont Iauo-itét avertis etpeuvent prévenir un accident.
Il faut espérer que les directeurs des voies ferrées étudierontsérieusement cet appareil et Padopteront, :non seulement dansleur propre intérét, mais aussi dans Pintérêt des employés dontla vie est toujours en péril. C'est un véritable devoir pour les.
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compagnies de chemin de fer de prendre tous les moyens en
leur pouvoir pour diminuer les dangers atxquels ceux qui tra-
vaillent pour elles sont exposés.

Le R. P. Devine a fait breveter son invention dans plusieurs
pays. Ceux qui veulent communiquer avec lui doivent s'adres-
ser au collège Sainte-Marie, rue Bleury, Montréal. (La Vérité).

I>foee CI*- cloC>ège dle S ebra

UARANTE-heures.-- Au Monastère des Ursulines de
Stanstead le 16 décembre.

Nomination. - Par décision de Mgr P. LaRocque, M. l'abbé
Luc Castonguay, vicaire à: Magog, a été nommé curé de Saint-
Edouard d'Eastman, en remplacement de M. l'abbé P. Z. Gélinas
qui retourne dans le diocèse de Montréal.

Collège des Frères du Sacré-Cœur. -- Les travaux in-
térieurs à l'atonge au coliége ars Frères du Sacré-Cour sont
presque terminés Au rez-de chaussée, se trouve une salle de
récréation de 30 x 74 pieds. L- dauxième et le troisième étage
sont divisés en six classes de 26 x 30 et de 24 x 28 pieds. A l'éta-
ge supérieur se trouve la chapelle qui aura 36 x 92. Les murs
intérieurs de la chapelle seront terminés en bois. Une cloison
mobile séparera la nouvelle construction de l'ancienne. Dans
les jours de distribution des prix, cette cloison sera enlevée et
les Frères auront à leur disposition une salle de 36 x 146 pieds
pouvant contenir 1500 personnes.

Au Séminaire. - Dimanche dernier, 27 élèves du Séminaire
ont été reçus dans la Congrégation de Marie. La cérémonie a
été des plus imposantes. Mgr P. LaRocque a donné lui-même
le sermon de circonstance, et a distribué les insignes aux nou-
veaux Congréganistes.

A la Cathédrale. - Le 8 décembre, à 7 tirs. du soir, plu-
sieurs jeunes demoiselles de la ville se sont enrolées sous la
bannière de la Sainte Vierge. M. l'abbé Gignac, curé d'office,
a présidé à cette cérémonie. #

Conférences de saint Vincent de Paul.-- Les confé-
rences de la saint Vincent de Paul se sont ouvertes, dimanche
dernier, par l'élection des officiers. A la grand'messe, M. le curé
a fortement encouragé ses paroissiens à faire partie de cette
excellente société ; les jeunes gens surtout ont eu une invita-
tion tout6 spéciale. (De notre correspondant).'

.A.EBoUB k Wa L E, Iprimeurs-Belluru,4s1, u 8t-Paul, Montrial.
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don de Vl'jn'1, men!. L uiaa éti ou tn pis e unp une

q)rntne soutrce die j1l1tii el il mef s"'rail imPossible def trou ver untie

dis! ru c! t n d ' p< 'I(t lus Lt rv i''tt J U e i*' fi>S(O dles lqgues

heures ti'6!týs el de' 1<01<1 îc <t//ut ".

L,',olieuj gratlpi formttti posSetd, ie tL (jclJLde vanr.Lté dle sous5 per.-

metat 'r'r'I'' t'<UnesîP tttte fcd t; musiqueL<t la plus

di/irdle ci avec ~<LLat/e/rsd'cecpressi on.

l'?tlien semble Mwe( r.fl<fl'fle 1 t'<LttL<L d' i''Li)LSpeuhi-

qust ntombreuses de ce siècle. Cet itlsitn,'tf, ýj'i ('I 'a, convtLiction.

sera d't (rivLi sP',O' 1 tOU pour lnttOLitl"1J l o't LlAt't des

f'amilles el, par suili', relrt (Il't grin' t'Lls 5tL'tic' it Lt, soct'iét en (LY

t'ai. Vretec,'.
il, AIClIL SATOLLI.

IiEoliert rencontre lapj)probation des hommes les pii; &nî-

nents parce qu'il rnýIL à , portio da tous le plus initellectuel des

amnusemfentts :la musique.

les amataurs da bonine muisique sont cordialement jliVitGS à

Veir ententdre CE, inerveillx in1strumenflts.

C-'jtIogtues descriptifs deý 'EMien expédiés sur d tmando.

coiiti>II4 exce1>tîiImlîCle- ais clergé.

LA COJMiIAGIE DE FIANOS PRATTE'
1676 RUE NOTRE-DAME 1676NRA

LE. N. pRATTE-
D1reüCIeIIr"GraIt.



A D IAQ'If MACHNDH DERiFM~MUUUUEn Gron et en Détail
Importateur de toutes espèces (le Ferronneries pour construction d'EgllseS,

'Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
'Ileubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
Marehagadimew Françaises Anglaises et Asnfrieai,îes,

Tapis et Fournitures de Maison.
'Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large

Prix spéciaux pour Couvents, Colliges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAIL
TELIEPiHONE DES MARCHANDS 32.

A l'arrivée des Fôtms nous venons dle recevoir un grand assortiment

Petits et Grands en Cire importés spéciaitment pour le Fêtes. Et nous avons
un Grand tchoix d'Articles de Fantaisies, tels que Mains en Cire, Bouquets et
un grand nombre de Cartes raites pour le temps des Fêtes. [a seule maison
où vous trouverez ces articles. Veuiliez nous rendre visite et nous donner
votre Commande. Peur pouvoir la livrer aux Fêtes.

WISINTAINER & DALGECCIO0
cadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spéotalîté : Ouvraiges en Cire. En Gros et en Détail.
32 Rue &t-Laurent et 1855 Rue Ste-Ca therine -Mon treai

Chapelier et Manchonnier
IMPORTATEURK

Tou tes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quahite.
Une attention spéciale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communautés religieuses.
1794 - rue Ste- Catherine - 1794

N. SIMON EAU PRATHIIQUE
Bureau : 1990 inue Notre-Dame - Montreai
Lo eexperience dans la manufacture et le posage d'appareils electriquos,'rêparaýlfonslet ouvrages neufs de tout genre. Appareils electi-iquesd toujours eniaans. spécialita pour le po6age de ni pour la lumière etectrlque.

je Référence Archevêché de Montréal. TeLlePHONI9 13eIj 1 127à



pastilles Co7MPO-Sees d 'Ecorce d'Orme
Pou fjrou~>l~tIrritation dles Bronches, Mat

de Gorge, Toux, Rilumes, Asthine, etc.

Ces xst-ilO5 sont d'une utilité spéciale aux chanteurs. pré-

1Mcat1eurs, orateurs sujets à souffrir d'Eurouement.

PRIX DE LA BOITE - - 10 CUNTINS

DOUZAINE DE BOITES - -75 CUNTflN8

Eu vente Partout. Dépôt général

IshaIruacie (JUEVAIý & GAtJV-BEAIM
501 RUE ST-JACQUES

prIs de la Gare du Grand- 7ronc.

AMON GEÂU
.Horloger ,.

BIJOUTIER,e OPTICIEN
Et Graveur Géléltbl--u

42, BRUE ST- LA UBENT

Entre les rmes Criig et vitré MO1NTRUL

ARCHITECTES
SET-

INGENIEURS CIVILS
97RE

Tle hO 65e

JEF ST-JAUCUi
Banue du Peuple

a MONTREAL. Cane

.m~UhIEkiIkIWdbd~ 'w w w

v wîw vww-iw-ww c N" ýtý iiý



1'i''ILE POMME UN DICTIONNAIRE

Dictionnaire de santé,
Mine do richesses,
Puits de bonheur.

ceux qlui le possièdent Haliveronit toujours leur argent
tet leur santé, et bien S~ouvent leur Vie.

Le Medecin de la Famille
Efncyclopédie de Médecine et d'hygiène

pubique et prive
Contenant la description de toutes les maladies conueIIIs, et lesmeilleures méthodes tie les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOEAPELLiE ET AUTRES
Docteur&,rùnudIciins, pruIe'ss(uvs, praticýions et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pFtges grand in 8vo, illustré de nombreusesplauchps en co.àleirs et de bt lies gravures, et bien relié.Cet ouvrage est unique en son g< ure, d'une valeur inappré-ciable, ot iiidispi-rsablo, au füy -r doîrnestiqu,ý.Il est r cotinmaridé par les* meilleurs médecins comme sûr,judicieux et digne de confiance ; ct par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence dgs familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-

gnantes.
Nous offrons à ceux-ci des, codtnspéilsatqul'édition durera. odtosséilstn u

'1'1 ENDU QUE P~AR SOUSCIPTION.
Pour'plus de détails, s'adresser pour lus éditeurs, à

'%V Il. COLLN S
- >ttinv7a.llez lexzc>



Pharmacie, Lavioletto & N elson

1605 RITE NOTRE-DAME OTRA

COIN DX.LA RUE TGBRE 
MNRA

p/.0riélaires des Foudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1JrescripliOfl pour le Rhiute du Dr Nelson.

PÂTE du Dr CHEV1ER à la Gomme d'Epiinc/te et au Baume de Tolu.

professeur h 10 l des Arts dte j>îotréal
mélil I'lEXpoH8l>f de ('bicago, (1898)

,rECORÂTION; DEDI?î,CES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILI
ARCITECTUREn - PRLNI URE

Refereftces :Au-delà de cinquanlte églises et cha belles décorées depuis

i88o, dans toutes les parties du 1)i'ol'lWf- entre autres :Les église do

N.-D. de Bonsecours, Sie-(-unégoride et St- Vincent de Paul à Montréal;

ceiles de Sie-Marie de la; Beauce, St-Jeay., P. Q., Wzsnipeg, Tgiî,L..

SI-Phili.ppe d'Atgenteuil des jésuites a Québec, St-/I lbrls, E. U. La a-

thédrale de Peinbroke, le tableau de la cath11édrale de Va~ieyfield, la chapeil.

du couvent dn Sault-aW4Récollet.

TELEPHONE, BELLI 6478 Plans, Devis, Estimnes et Expertises.

Doimiffl0 et Ateliers: NO 184 rue Berri, NontrénI.

01HAPIEL]F-I et MANCEONNIER
IMÂisOi FONIDÉE EN 1862

Ch.apeaux de Feutre, d(ý Soie, Etc., Etc.

2097 RUE8 NOTRE-DAME. 
____

-~ LUCIIN BNtIT
SculPiteur et Doreur

200 et 209, rue JACQU-ESCARTIER, Miontréal.

A fait la scudpture, la donure et les bancs de la Cathc;dlale de

Montréal, aussi l'aMubemezî de la sacistie, les autels, la chiaire

de la cathédrale de Penibroke, ai .nSi que la siu/lt>t des églises de

Jolete, de Ste- 77Iécrese, de SI-Léonard de Port Maur ice et de aile

du Sacré- Caeur à Ottawa, etc, _etc, ec/.i



5 O0IE D'&SStJRANODZ
Actif $3 .000.j0f

LA ROU LE WM. TATLEY, agent général
E. HIURTUBISE et A. ST-CYR, agents (lit déêpartempnt francais

Bureau principal: Coin de la Place d'ArmeS et de la r-ue N;otre-]Dam

E N1TIEPRhENEIJRO. DIQOISB BRUOUETEUR
M. O l)EGUIcE se charge d'exécuter promptement tout travail an briques

et en cimmiL à deis prix modérés. Tel. Bell 7183

'fjzxo de IZgeatUe ?
NOUS OFFRONS À MESSIEURS LES MEIBRES DU MLEGE

Un assortiment complet de

VEILLEU SES, HUIL E OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne deman ions qu'un essai. E ýrivez pour prix et échantillons
LAPOR TE, MfAR TIN & CIE, No 7; a P~O*tog

F. LEFEBIVRE 1ELEPIIONE 3040 F. E. DUQUET

F. LEFEBVRE & 0E..
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialite
108 RUE MANSFIELJD, MONTREAI,

Nous avons débcoré un grand nombre d"gieparmi lesqu-ls :l'églisede la Nativite, Hoctielaga. St-Antoini3, St-G ±brjel, Lachine, la chapelle duséminaire île pbilosophip à Montré-al etc., etc.

Ferronneries
la u COLLEKETI Coffres-FEorts

PEINTURES, HUILES, ETC.
0921211 - MILIYI OM=L&IaZ - - noza

Téléphemie Bell 16333. INBAMONTIRFAL



FF. TRAPISTES BE NOTRE-BAME DUl LAC, P. QI'
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

P~ePi7iere, Prm1e2->rt - du - 8eahdèe, 2ezerre ler Choix.,

ANIMAUX REPRODUCTEURS

S'adresser: lo A la Trappe de N. D. du Lac, P). Q.
2o Pour vins et fromnage :à M. Brisset, rue Gosford.

3o Plour beurre: à MM. Lévêque et Pichette, 2062
rue Ste-Catherifle.

]RONAYNE FRERES
Marchands dlu Chaussures

2027 RUE JIOTRE-DBME. Carre Chaboillez
]KONTIIEAL

Un des plus anciens et des plus considérables Magasins do Chaussures.de
Montréal.

Renommé pour la supérioritC de ses Chaussures.

LE VENTJL fiTEUl (J OLJEff
(Breveté 20 inai 1894)

Est Rans contredit l'appareil le
plus moderne et le plus efficace

pour la ventilation parfaite desY

JdICtSPblics,
Madfi nufaCtureS. Eglises,

fMiisonis d'éducation,
Résiden ces, Ecur7e3,

C'abinets d aisance. Etc.

L'une des princi paies propriétés de ce ventilateur c'est,
'ni est mis en nmouvemfent, non seulement pa'- le moin-

rvetma-aussi par la dilfférenice de température de

î'înterieur et de l'ext,érieur de la bâ.tisse. nnsue
3
r le ent placé ÉL lt(ritlur',ue ce ventilateu or ,,e

menet établit un courant d'air continuel, mais aspire on

pompe toutes les poussières, la fumée, les vapeurs, liair

vicié, etc
Le.' VefltiliIteur" EcIten " est hautement recommande

pa ngrand nombkre e cpaux architectes, et est

éjé e.n usage danm un nor considérable d'ugines et

maisons d'éducationi, etc. -Fait enPlsieus grandeurs

LESSARD & HARRIS
Propriétaires et Manufacturiers

Plombiers, Poseurs d'Âppareils de Chauftage et couvreurs



PALETOTS EN FOURRURES
-- EN

Ourson Noir
...............et Brun

QUALITE ET DURABILITE GARANTIE
Fa briqué ex.preï,,iiii ceî t pour Messieuîrs dlu CL ERGÉ

AinHi que PALETOT en 13ocKain, Oppussumn Noir, Loup
Noir, Chat Sauvage. En Drap doublé eii Fourrure,
Mouton de Perî-e, etc., etc.

Aumii un grand t,,;ortiinfiit de CASQUES en Loutre,
Mouton de Perse, de Rtussie, Setil, etc., etc.

CHES DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATIIERI.NE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

ýCI.ergWem c!.o tc>xmtc> dýLi=c>2.ic>i
Fournisseurs de I'archev(lché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.
Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÀGNE et d'ALGERIE

Tiennent comme spécialité L'HUILEý D'OLIVE, les THES, les CAPES des
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNiER & FILS, Montréal ou Lévis

MA1'soN 1'oNDPx EN 1879.

CBSffýYBýNT FRERB'S
ST-HYACINTIH, P. Q

luba taire, Soulflerie Electrique et IIydrau.iqae.
V.; tt~EREN £:Orgues di) N. D. do, M'oitrêaf (le plns

- grand du tI enada), Cathé~drale de Mlontrée.i, Ca-
hèdra e d'Ottawa, Catiîêdrale dF' St-Ryaeinthe.

N.D. (le St.Hyacitbte,S-José.phd'Ottawa S~acré-
coeur d'Ottawa, St. Antbony'ei, Montréai.ïEtc.

Orguieql'occasion à vendreft bonne composition.


